
18e dimanche ordinaire – 03/08/2025  

Qo 1, 2 ; 2, 21-23 - Ps 89 (90), 3-4, 5-6, 12-13, 14.17abc - Col 3, 1-5.9-11 - Lc 12, 13-21 

 

C’est réellement avec joie qu’aujourd’hui nous souhaitons la bienvenue à nos voisins 

allemands grâce à l’abbé Jean du Noyer de Lescheraines. Le jumelage est déjà ancien, un 

des premiers après la fin de la guerre. Que, par nos accueils réciproques, par le plaisir 

de se retrouver, l’amitié grandisse, grandisse non seulement avec quelques personnes 

déjà connues ou nouvelles, mais indirectement entre les nations. Ces petites rencontres 

dépassent nos modestes actions et contribuent à ce qu’une réelle collaboration existe. 

Cette collaboration est en route, fait son chemin et nous pouvons modestement 

contribuer à ce que l’unité porte ses fruits. 

Et aujourd’hui, avec ceux qui nous ont rejoints, nous prions ensemble. La Parole de 

Dieu est la même pour tous. Elle nous interroge tous, nous propose la même espérance, la 

même route vers la vie éternelle qui nous donne le vrai sens de notre vie humaine. 

C’est le temps des vacances. Le temps, paraît-il, où il faut profiter. Les textes 

d’aujourd’hui nous invitent à profiter de ce temps pour réfléchir. 

Et la grande question peut être : quelle est la qualité de ma vie ? Quels en sont le sens, 

le souci, l’important ? Selon la référence à la Parole de Dieu entendue aujourd’hui : 

question posée à chacun. 

Peut-être en premier : non pas pour voir ce qui est en désaccord avec les textes 

exigeants d’aujourd’hui, mais pour voir ce qu’il y a à changer, qui ne va pas dans le sens de 

l’appel de Paul : « Recherche les réalités d’en haut » ou avec l’attitude de l’homme qui 

veut tout prévoir pour profiter de ses récoltes. 

Cela est à regarder en vérité, bien sûr, et sans indulgence. Mais il est nécessaire aussi 

de savoir voir et rendre grâce pour ce que la foi au Christ Jésus et la force de son 

Esprit Saint nous aident déjà à vivre, à rechercher ces réalités d’en haut. Ces réalités 

nous aident ou nous permettent de modeler notre vie sur celle du Christ, lui qui est 

l’homme libre, réellement « tout en tous ». Cette réflexion est importante et nous aide à 

voir, à faire le point, à savoir reconnaître le Christ présent déjà dans notre vie. 

Les textes d’aujourd’hui peuvent nous aider à faire le point. Le Christ est déjà là. Et 

que puis-je faire ou être pour répondre mieux à ses appels. 

La première lecture (Qohelet) paraît plutôt pessimiste, désabusée, mais pleine de bon 

sens et pleine d’une réalité un peu rude (« vanité des vanités »). Il est tellement facile  

et fréquent de se donner bien du mal, de mettre son temps et son énergie dans des 

actions ou réalisations qui, en elles-mêmes, ne sont pas forcément mal, mais qui prennent 

le plus d’importance et laissent l’essentiel de côté, délissent le souci des autres et de 

Dieu.  



Dieu et sa volonté sont le bien suprême et le vrai sens de notre existence. Et la 

sagesse devrait consister à situer toute chose en rapport avec et en vue d’une marche 

vers la vie éternelle. 

L’évangile, avec l’attitude de ce propriétaire terrien, propose une illustration : quelle 

réalité, quels sens et valeur à cette vie, toute tournée vers soi-même, son avoir, sa 

tranquillité. Jésus dit à ceux qui voudraient qu’il fasse leur partage : « gardez-vous de 

toute avidité. Car la vie de quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il 

possède. 

À quoi servira ce que tu n’as pas su utiliser pour faire exister une réelle fraternité, 

une vie de relations. Peut-être à faire se battre les héritiers. 

St Paul, dans la 2e lecture, révèle la vraie richesse : « Nous sommes des ressuscités 

avec le Christ. C’est notre dignité, la vraie lumière de notre vie. Recherchez les réalités 

d’en haut ». Oui, toute activité humaine peut être marche avec le Christ vers la vie 

éternelle. Aujourd’hui notre rencontre d’amitié avec nos voisins allemands fait partie des 

réalités d’en haut. 

Notre baptême nous a fait entrer dans la mort et la résurrection du Christ. Faites 

mourir tout ce qui enferme sur vous-même. Seul le Christ ressuscité peut donner tout 

son sens à la vie et à la mort. Vous êtes l’homme nouveau. « Christ est tout en tous ». À 

nous de le suivre. 

C’est ce que nous célébrons à chaque eucharistie. « Faites cela en mémoire de moi ». 

Rendez-moi présent à ce monde d’aujourd’hui. Essayez d’être riche en vue de Dieu. 

Puissions-nous relire les textes de ce dimanche pendant la semaine et les méditer. 


